
LA RESURRECTION DE LAZARE 5ème DC 
 

« Je suis la Résurrection et la Vie » 
 

 
« Si Jésus avait été là, Lazare ne serait pas mort 
». Force est de le constater : alors que ses meilleurs amis 
auraient eu tellement besoin de sa présence pour leur 
épargner ce drame, Jésus n’était pas là. 
Jésus pleure devant le tombeau de Lazare : « voyez 
comme il l’aimait disent les uns ». Certes, ajoutent 
les autres, mais « lui qui a ouvert les yeux de 
l’aveugle, ne pouvait-il pas faire que Lazare ne 
mourût pas ? » Et comment leur donner tort ? Jésus 
aimait Lazare, il aimait Marthe, il aimait Marie, et pourtant 
il n’a pas été là pour éviter à ses amis une si cruelle 
épreuve. En un mot comme en cent, Jésus n’a pas su 
être là quand il le fallait ; comme c’est décevant de la part 
d’un ami ! 
Mais plus troublantes encore que sa défection, il y a ces 
paroles de Jésus : « Lazare est mort et je me réjouis 
de ne pas avoir été là afin que vous croyiez ». « 

Je me réjouis ! » À cause de ton absence tes amis pleurent, et toi, tu trouves le moyen de te réjouir ? Et pourquoi, 
s’il te plaît ? « Afin que vous croyiez ! » Alors comme ça, tu exposes ses amis à la pire des douleurs, et malgré 
cela tu es content parce que ça te donne l’occasion de leur administrer la preuve de ta toute puissance ? Tu consens 
à les faire pleurer, juste pour leur infliger la démonstration de ton pouvoir sur la mort ? Ô Jésus comment peux-tu 
être si cruel ? 
Mais au lieu de laisser libre cours à nos reproches, voyons d’abord ce que Jésus entend nous faire découvrir, nous 
verrons bien alors si le fruit de sa « démonstration » méritait d’exposer ses amis à tant de douleur. 
 
« En fait l’essentiel est dit dans l’entretien de Jésus avec Marthe. La voici donc, Marthe : elle accourt au-devant de 
Jésus. Pas de pleurs, pas d’apitoiement : en femme énergique, elle va droit au but : « Seigneur, si tu avais été 
ici, mon frère ne serait pas mort. Mais maintenant encore, je sais que tout ce que tu demanderas à 
Dieu, Dieu te l’accordera ». Eh bien ! Alors qu’elle semblait submergée par l’activisme au fond de sa cuisine, on 
peut dire que Marthe a tout de même réussi à profiter de l’enseignement de Jésus. Premièrement, elle croit que 
Jésus aurait été assez puissant pour guérir son frère. Deuxièmement, et c’est encore plus remarquable, elle insinue 
que Jésus peut encore obtenir la résurrection de Lazare dont le corps est déjà en phase de décomposition. Pourquoi 
? Parce qu’elle sait que Jésus est à ce point intime avec le Père qu’il peut en obtenir tout ce qu’il veut. Troisièmement, 
lorsque Jésus évoque la résurrection, elle répondra encore par un « je sais » : « je sais qu’il ressuscitera à la 
résurrection au dernier jour ». Elle en sait des choses, Marthe. Elle en sait tellement, que c’est à se demander 
ce que Jésus peut encore lui apprendre. 
 
« Mais patience, car voici venu l’instant solennel : l’explication par Jésus de ce que la résurrection de Lazare doit 
sinon prouver, du moins signifier. Voici le moment qui justifie l’apparente défection de Jésus, la mort de Lazare et 
l’affliction de ses sœurs ; le moment décisif dont Jésus se réjouissait à l’avance : bref la révélation. 
« Je suis la résurrection et la vie. Qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; et quiconque vit et croit 
en moi ne mourra jamais. Le crois-tu ?» 
 
« « Je suis la vie » : affirmation absolue, énorme, dans son extrême concision ; déclaration vertigineuse qui aurait 
de quoi renverser Marthe au sol comme bientôt les soldats venant l’arrêter tomberont à terre en entendant Jésus 
prononcer le « je suis » divin. Car dire «je suis la vie » ou dire «je suis », c’est pareil. 
La vie, c’est l’existence pleine, généreuse qui se déploie sans aucune limite. Par conséquent, Celui qui dit être la 
vie, par définition est éternel. Voilà pourquoi Dieu seul peut le dire. Nous autres pauvres bougres de créatures, nous 
avons seulement part à cette vie, à notre petite mesure à nous ; la mort de Lazare en est le tragique rappel. Mais 
lui, Jésus, a reçu de son Père la vie de telle sorte que non seulement il a la vie, mais il est la vie. Affirmation 
vertigineuse dont pourtant Marthe a pressenti la raison profonde puisqu’elle affirme juste après : «je crois que tu 
es le Fils de Dieu ». Jésus est la vie parce qu’il est le Fils éternel de Dieu. 
Dès lors, l’autre affirmation prend tout son sens : « Je suis la résurrection » Oui, car la vie éternelle a assumé 
notre existence mortelle précisément pour anéantir le germe de mort qui la ronge depuis le premier péché. En Jésus, 
la vie éternelle s’offre à nous, et pour y prendre part, il suffit de croire en lui : « qui croit en moi, même s’il meurt 
vivra » Frère Thierry Hamonic o.p., Homélie du 13 mars 2005 – Toulouse.dominicains.com 



Lecture de l’Évangile selon saint Jean au chapitre 11 
 
 

03 En ce temps-là, Marthe et Marie, les deux sœurs de Lazare, envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui que 
tu aimes est malade. » 

04 En apprenant cela, Jésus dit : « Cette maladie ne conduit pas à la mort, elle est pour la gloire de Dieu, afin 
que par elle le Fils de Dieu soit glorifié. » 

05 Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare. 

06 Quand il apprit que celui-ci était malade, il demeura deux jours encore à l’endroit où il se trouvait.  

07 Puis, après cela, il dit aux disciples : « Revenons en Judée. » 

17 À son arrivée, Jésus trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà. 

20 Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, tandis que Marie restait assise à la 
maison. 

21 Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. 

22 Mais maintenant encore, je le sais, tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l’accordera. » 

23 Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. » 

24 Marthe reprit : « Je sais qu’il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour. » 

25 Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra,  

26 quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » 

27 Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le 
monde. » 

33b Jésus, en son esprit, fut saisi d’émotion, il fut bouleversé, 

34 et il demanda : « Où l’avez-vous déposé ? » Ils lui répondirent : « Seigneur, viens, et vois. » 

35 Alors Jésus se mit à pleurer. 

36 Les Juifs disaient : « Voyez comme il l’aimait ! » 

37 Mais certains d’entre eux dirent : « Lui qui a ouvert les yeux de l’aveugle, ne pouvait-il pas empêcher 
Lazare de mourir ? » 

38 Jésus, repris par l’émotion, arriva au tombeau. C’était une grotte fermée par une pierre. 

39 Jésus dit : « Enlevez la pierre. » Marthe, la sœur du défunt, lui dit : « Seigneur, il sent déjà ; c’est le 
quatrième jour qu’il est là. » 

40 Alors Jésus dit à Marthe : « Ne te l’ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. »  

41 On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : « Père, je te rends grâce parce que tu m’as 
exaucé. 

42 Je le savais bien, moi, que tu m’exauces toujours ; mais je le dis à cause de la foule qui m’entoure, afin 
qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé. » 

43 Après cela, il cria d’une voix forte : « Lazare, viens dehors ! »  

44 Et le mort sortit, les pieds et les mains liés par des bandelettes, le visage enveloppé d’un suaire. Jésus leur 
dit : « Déliez-le, et laissez-le aller. » 

45 Beaucoup de Juifs, qui étaient venus auprès de Marie et avaient donc vu ce que Jésus avait fait, crurent en 
lui. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Se disposer à la prière : faire silence en soi pour accueillir la Parole de Dieu et l'écouter. 
 

Premier temps : Chant, invocation à l’Esprit-Saint. Lire une fois à voix haute. Puis entrer 
dans ce que dit le texte de l’évangile : 5-10 mn’ de lecture en silence et 10mn’ de partage 
sans réactions 
 

• Dans cette scène de la résurrection de Lazare, on peut considérer les personnes : Marthe et Marie, Lazare 
au tombeau, Jésus et ses disciples, les juifs présents.  

• Ce qui habite les cœurs : l’amour, la douleur, les émotions, la compassion, la foi…  
• Ce qui parle de la maladie, de la souffrance et de la mort et ce qui parle de la vie, de la résurrection 

(situations et paroles)… 
 
Deuxième temps : méditer : ce que me dit ce texte de l’évangile – ce qui me parle et me 
rejoint personnellement. On peut relire le texte à voix haute. 5-10 mn’ de 
méditation/réflexion. 5-10 mn’ de partage sans réactions 
 

• Qu’est-ce que le texte vient me dire aujourd'hui, qu’est-ce qui me parle ? Par quoi suis-je le plus 
concerné ? La présence et l’absence de Jésus dans ma vie. Où était-il à certains moments ?  

• Ai-je fait l’expérience de la compassion de Jésus, directement ou grâce à d’autres, de l’amour du cœur 
de Jésus ?  

• Aide de la foi en la vie éternelle, en la réalité de la Résurrection… 
 
Troisième temps : prier : passer de moi à Dieu, de l’horizontal au vertical.  5mn’ de prière 
personnelle en silence 
 

• Qu'est-ce que je veux dire au Seigneur, lui demander aujourd'hui ?  
• Je peux le remercier pour toutes les marques de compassion reçues et données 
• Le remercier de vivre dans la foi en la vie éternelle, dans la foi en la résurrection, .  
• Le prier de venir ressusciter en moi ce qui a besoin de l’être ; de faire sortir de moi ce qui conduit à la 

mort… 

Quatrième temps : contempler, regarder : 5-10 mn’ 
 

• Nous pouvons prendre le temps de regarder Jésus dans son humanité : il compatit, il pleure, il est pris 
par l’émotion ; de regarder le cœur de Jésus rempli d’amour et de compassion.  

• Nous pouvons aussi entendre de Jésus qu’il est la Vie et la Résurrection. Le voir à l’œuvre dans la 
puissance de sa parole. Appeler à croire en lui… 

 
Cinquième temps : Actio : ceux qui le souhaitent peuvent partager ce qui les aide à être 
fidèle à leurs décisions concrètes pour ce carême 5-10 mn’ 
 

A la fin de ce temps prier ensemble Notre Père avec le Christ notre Seigneur, notre Sauveur et notre frère. 



POUR ALLER PLUS LOIN 
 
« Mais il y a plus encore : « quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais ». Sur celui qui 
vit par la foi en étroite communion avec Jésus qui est la vie en Personne, comment voulez-vous 
que la mort puisse avoir le dernier mot ? Quoi, un microbe, un virus, un accident ou tout 
simplement la vieillesse pourraient avoir raison de la vie éternelle ? Allons donc : la vie éternelle 
ne saurait lâcher pour une stupide défection organique celui qu’elle tient bien fermement en elle. 
Du point de vie éternelle, la mort physique n’est plus la mort, elle n’est qu’une péripétie. 
La démonstration est imparable, pourtant elle serait insuffisante si Jésus s’en tenait là. Du point 
de vue de la vie éternelle à laquelle nous sommes destinés, sans doute, la mort physique n’est 
qu’une péripétie, mais du point de vue forcément limité de notre existence terrestre, c’est autre 
chose… 
 
« Marie tout en larmes vient à son tour et adresse à Jésus les mêmes mots que sa sœur : « 
Seigneur si tu avais été là… » Oui, mais cette fois, devant les pleurs de Marie, Jésus ne 
trouve plus rien à dire, les discours ne sont plus de mise. Jésus frémit et bientôt lui aussi va 
pleurer, comme nous tous en pareil cas. Car ici, la révélation de la toute-puissance de la vie 
éternelle ne suffit plus, il faut que le Verbe de vie laisse parler son cœur humain. La vie éternelle 
dans le Fils fait homme pleure ce monstrueux gâchis qu’est la mort : corps voués à putréfaction, 
et surtout le déchirement, l’indicible douleur de ceux que la mort sépare… 
 
« Alors c’est à une sorte d’agonie anticipée que nous assistons, Jésus frémit, il se trouble, il 
pleure. Oh bien sûr Jésus va se reprendre, et ce sera bientôt la vie éternelle qui par sa bouche 
va crier dans un instant : « Lazare sors d’ici ». 
 
« Pourtant, Jésus sait qu’il n’a le droit de prononcer les paroles qui rendent la vie que dans la 
mesure où il a déjà consenti par avance à le payer de sa propre vie. Car Dieu ne sauve pas 
l’humanité de la noyade en laissant négligemment tomber du ciel une bouée de sauvetage, il ne 
peut la sauver qu’en se jetant lui-même à l’eau afin de la tirer vers le rivage de la vie éternelle. 
Rendre la vie à Lazare son ami, il le sait, c’est s’engager à souffrir sa passion. Jésus ne peut 
sortir aujourd’hui Lazare du tombeau que parce que lui-même bientôt acceptera d’y entrer pour 
en tirer notre humanité captive. Car la résurrection de Lazare, c’est un peu cela : comme une 
avance sur le salaire qu’il n’a pas encore gagné. Et pour obtenir le salaire de la vie éternelle pour 
nous tous, il boira la coupe jusqu’à la lie. C’est à cela que Jésus songe lorsqu’il crie d’une voix 
forte : « Lazare sors d’ici ». Frère Thierry Hamonic o.p., Homélie du 13 mars 2005 - 
Toulouse.dominicains.com 
 


